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droit, M— Jaetrnemocit «rut pouvoir 
f raaea i r 1 M voies sans difficulté. 

Mafteui wncuicivt, au même moment, 
a i i l i a i s d e la direction do Lil le on 
t i a m w a y a s dir igeant vers 1A place de 
Mareq. e> 

. M * ' Jaoquemont n'entendit paa la 
sirène avertisseuse e t continua sa route 
à la vitesse d'environ 20 kilomètres à 
l'heure. 

A deux mètres de la voie, apercevant 
le tramway, la conductrice donna nn 
violent e o u o de volant à droite, mais il 
éta i t t rop tard. Le lourd véhicule hap
p a l'automobile à l'avant-tranche et la 
pro je ta einq mètres p lus loin, sur la 
chaussée latérale. 

On as porta immédiatement an ac
cours de la victime, qui se plaignait de 
fortes douleurs à l 'épaule gauche. M. 
le docteur Haverland. mandé d'urgence, 
constata une fracture de la clavicule 
cauene, ainsi qu'une coupure h l'arcade 
souraihere gauche. 11 fit transporter la 
"ietiaM ehe ses amies. 92, avenue de la 
Petfte-Hollande. 

M. vMQUCTOet, commissaire de police, 
ainsi q a e Je garde Leplat se rendirent 
immédiatement sur les lieux de l'acci
dent et commencèrent leur enquête. 

L'automobile, qui avai t son avant-
raurhe complètement démoli , fut con
duite au garage des Trois-Vil les , au 
Croisé-Laroche. 

Quant t u tramway tamponneur , les 
dégâts sont insignifiants et, après un 
court arrêt, il put rep iendre sa mar^ 
ehe. 

Une note de l'Angleteiïe 
» tes dettes 
et réparations 

La réforme électorale Le Sénat discute b Mit, 
à la Chambre 

SUTB M LA rUMlÉKI FACE 

sur rwubge Batlml 
et règle 

ptasteurc MerpeflatlMs 

funérailles. (Applaudissements à eauche 
' J et J l'extrême-gauche). 

IiOndrcs, 17 décembre. — On confirme I . " ' " • • ' • , - — , •>'»'• comm- député, le 
L « « l f " » . - , - n i s t è r e des Affa ire , j ̂  * , % £ % ^ ^ r T " " " * 
étrangères, que le ministre a remis a > L , Président. — il reste à approuver 
M. de r l e u n a u , afin qu il le fasse par- h P a décisions de la Conférence des prési-
*enir à Paris , une note définissant la ! dents. (Protestations a gauche et i l'ex
posit ion du gouvernement de Londres ' trême-tauche. 
en matière de dettes et de réparations. i f - -André Hessc combat la proposition 

On croit savoir que le mémorandum J c J ' - S £ S ; . . . . 
™ Herrlet. — Le débat est clos 

Oa B ' Ù M U paa pour la dotât* . X . Bé-
ron. dépôt» communiste de la Moselle con
damne ce détbat électoral, quand tant de 
graves qoeatioaa restent en suspens. 

M. Lien Blasa, député socialiste, de i 
l'Aude. — Nous repoasseroaa la séance Paris. 17 décembre. — Le Maast a 
de mercredi, car noua ne voulom paa que cotnatetné jeudi matin la daaouseion du 
ee projet aoit voté. (Applaudissements projet de loi adopte par ta Uham-lire des 
eitrétne-gsuche). En réponse aux rumeurs députés, tendant : 1* à h réawMtion 
et aux accuaations qui ne veulent voir en immédiate de certains travaux relatifs au 
notre attitude qu'un Intérêt électoral, nous ! 
pourrions retourner, si elle était passée, ' 
la loi contre vous. (Applaudissements A 
gauche et à l'extrême gauche). 

l.e préaident met aux voix par scrutin 
public a la tribune, la proposition du pré
aident du Conaeil de tenir nae séance 
mercredi après-midi, pour la réforme 
électorale. 

Le scrutin est d o s i 21 heures. On pro
cède au dépouillement et on effectue le 
pointage. 

La président fait connaître le résultat 
du scrutin: La préposition du Gouverne-

tenir s a s séance exceptionnelle 
•nererasl est repoussée par 234 voix con-
trs 228. 

Le réaultat du scrutin est accueilli pur 
les applaudissements socialistes. 

M. Mandel réclame une suspension pour 
permettre h la Commission de se réunir. ' 
«Je demande à ce sujet un scrutin public.» 

M. Krnest I-ntTont combat cette pro
position. « Cette séance, dit-il. devrait 
être levée «ans permettre à la Communion 
du suffrage universel d'exprimer ses amer
tumes. IApplaudissements h gauche et & 
l'ex t réme-gaircne ). 

M. Herrist. — I * Chambre a refusé 
une séance exceptionnelle pour mercredi 
et c'est fini. Ln Commission du suffrage 
universel peut se réunir quand nous se- > 
ron» séparés. Pour noua, votre loi électo- i 
raie est morte. A vous d'ordonner les I perfeoiionnetniM.t de l'outiJioge national 

traite, d'une part , des crédits h court 
terme invest is par la Cité en Allema
g n e ; leur s i tuation est définie en fonc
tion des résolutions du Comité Witr-
gine. 

. la 
séance ayant été refusée. 

M. Mandel retire sa demande de sus
pension et la aéance est levée a 22 h. l.">. 

Séance demain matin a 9 h. 30. Inter
pellation sur le chômage et après-midi 

de 

a la création d'une caisse de crédit aux 
ciétMrrtemeota et aux commuces pou* le 
pnefectionoement de l'outiBace national, 
(iVportemenral et commuais.!. 

M. Garsey, rapporteur gécwaJ, après 
avoir exponé ie projet, en demande le 
vote au Séant/. 

L'heure, dît-il, n'est pas aux larges pro-
crammes, eaW rot aux conceotraiiocs 
d'effort». Ce n 'en point dans la diapenaos 
des ressources que le pays retrouvera son 
équilibre. Permettons ptutAt à la France, 
ramassée mr elle-même, d'at.terdre l'heu
re du rayonnement moral et matériel. 

M. Joseph Faore. rapport etur pour avis , 
(ie la oommisriim de l'ugriouiiure. éroumère | tht t lves pr ivées 
1-e* cpwtctB affectés à l'agricu-itore, en indi-
iiuint leur destination. 

Vingt milliotM avaient 
la création de débouché* pour ics produits 
agricole* mais ce crédit a été Hupprixné. 
Ija oommissi >u de l'ajrricui-tiare en demande 
le rétablissement. M. Faure est persuadé 
que le vote du projet aidera cffieaeemen» 
a hicoer rnirsre le c-hotunge et contre 
l'exode ronal. 

M. Merlin, rapporteur de la c uiiiin'—lm 

» Journal de Ronbafx * s 

Le gâterai Mollandin 
à Roabaix 

SUITE DE LA PCEMIIKI »AGE 

LA CONFERENCE 
SUR L'AVLVTICN COMMIRCÏALE 

ET TOURISTIQUE 
Le soir a 2 0 h. 30 , dans l 'amphl-

tbêtirre de l'Ecole nat ionale des B e a u x -
Arts ,un publie nombreux s 'était réuni 
pour entendre le d is t ingué directeur du 
Comité français de propagande aér ien
ne parler a v e c nue c o m p é t e n c e remar
quable de l 'aviation commerc ia le et 
tourist ique. 

X r i s avoir ê lé présente'' en termes 
iléllcata par M. ( .eorges Motte , prési
dent de la Chambre de c o m m e r c e de 
i ioubalx. le général .Mollandin indiqua 
les progn-s de l 'aviat ion tourist ique en 
France, l 'n pc" partout, s 'é tabl i ssent 
des organisat ions qui a ident dans la 
région, à son déve loppement . Et les 
touris tes aér iens é trangers trouvent 
d a n s notre principale gare aér ienne du 
Bonrget nue stat ion de p a s s a g e ma-
guiiiciue. C'est ainsi que {tendant une 
période normale , 11 tvasse e n m o y e n n e 
trots av ions é trangers par Jour. 

Le d i s t ingué conférencier montra 
ens u i t e les s v a n t a g e s de l 'avion sur les 
antres m o y e n s de l o c o m o t i o n : l a v i 
tesse , par exemple , e s t une de se s qua
l i tés les plus appréciables , quand on 
se n g e que pour al l°r de Par i s a l iruxel -
les . l 'avion fait 5 0 ki lomètres de moins 
qne le train. 

Mais la rapidité ne doit pas a l ler 
s a n s la sécuri té qui s 'accroît c h a q u e 
Jour. Il faut auss i qne l 'avion dev i enne 
un m o y e n de transport économique, ce 
qnl ne pourra se faire qu'on créant , 
peur des touristes plus nombreux , de s 
construct ions en série. 

D'ai l leurs, le tourisme ne doit | as 
la i sser indifférents l'Industrie e t le 
c o m m e r c e car souvent le m o u v e m e n t 
tourist ique précède le m o u v e m e n t c o m 
mercial . 

— Si la vie actue l le ne se conçoit 
pas s a n s l 'auto, conc lut le conférencier , 
la v ie de demain ne' pourra se c o n c e 
voir s a n s l 'avion e t on hâtera ce pro
grès par une étroi te col laboration des 
pouvoirs publ ics et des généreuses lnl-

S.ff! 

La Cour d'assises de la Seine 
a coadaimé Rachel Merry 

fui avait tué son ami 

à 2 a ï s de prison avec sursis 

Paris , 1 7 décembre . — L a Cour 
d a s s i s e s de la Se ine juge aujourd'hui 
Kacoet Méry, qu i tua aon a m i . 

Le 29 n o v e m b r e 1930» Raebel Méry 
venai t de faire, a v e c son ami , M. 
Heurtenr, che f d'orchestre, une der
nière promenade e n auto . Il é ta i t près 
de minu i t , e t M. Heurtenr recondui
sai t la j eune fille chez s e s parents . 

Tout a coup, a lors qu'elle é ta i t ar-
l i y é c a quelques m n n u t e s de chez 
elle, Kachel Méry sa i s i t dans son sac 
le revo lver qu'el le ava i t subt i l i sé i 
.rt>n père, e t e l le le braqua sur son 
n m p a g n o n . El le t ira. M. Heurtenr fut 
l u e a son vo lant , et la voiture, privée 
de direction, a l la i t provoquer un acci 
dent , lorsque Kachel Méry la redressa . 

La j eune cr iminel le , qui e s t accusée 
« 'as sass ina t , deva i t comparaî tre de-
t a n t la Cour d'ass ises il y a plusieurs 
m o i s déjft. Mais , g r a v e m e n t malade , 
e l l e é ta i t à l 'hôpital . C'est sur une 
civ ière qne la j e u n e meurtr ière com-
K.ralt aujourd'hui d e v a n t l e jury . 

Déta i l n a v r a n t : M. Méry , père de 
1.1 meurtrière, e s t mort d e désespoir 
et d 'émotion, l e 3 0 j a n v i e r dernier. 

Après ont), heure de dél ibérat ions , 
l e s jurés s o n t r e v e n u s a v e c une con
d a m n a t i o n de principe. I l s ont décidé 

DERNIÈRE HEURE 
Les traTanx dn Comité 

écoDomifie franco-allemand 
La i i a a f l s f t f d'urne entente 

dans les questions qui sert n i discutées 
à Genève e s janvier 

Berl in, 1 7 décembre . — Lu réunion 
a Berl in de la première s o u s - c o m m i s -
s.cm du Comité économique franco-
c l l emand e s t terminée . Les résu l ta t s 
u t ce t te première entrevue permet ten t 
d 'admettre qne l e s diff icultés entre les 
deux p a y s pourront être le m i e u x sur
m o n t é e s d a n s l 'Intérêt de s deux na
t ions par un c o n t a c t p e r m a n e n t nu 
se in du Comité économique franco-
nilc-mand a l'aide de pourparlers 
entre les diverses branches de l 'éco-
r.e mie. 

L a s s e m b l é e plônlère d'aujourd'hui 
a en tendu l e s rapporta de s deux sous -
c i m i n t s s l o n s cons t i tuées a Berl in . La 
c o m m i s s i o n I A a e n v i s a g é la poss i 
bilité d'une e n t e n t e des deux gouver-
t c m e n t s d a n s les ques t ions économ'-
qt.es qui seront d i scutées à Genève 
an mois de j a n v i e r prochain. La C o m 
miss ion s 'est déclarée u n a n i m e m e n t 
d'avis qu'une fois l e s di f f icul tés ac 
tuel les suppr imées , il fa l la i t s'efforcer 
de réaliser gradue l l ement l 'unification 
•l'un territoire économique européen. 

Le d é v e l o p p e m e n t de s accords In
dustriels pr ivés et la conclus ion de 
truites bi latéraux entre l e s E t a l s que Ilachel Méry é ta i t coupable d e , 

coups m o r t e l s , a v e c c i rcons tances | i : ? . 1 ? . ' 8 5 ! ^ . l i t _ r c
J _ t I o s . _ m o ? ' e n a _ . . a p p r o -

a t t é n u a n t e s . Les part ies c iv i l e s ont p i ' e s ; d a n s ce desse in a la s o u s - c o m -

l 'a 
I ma ins 

film int i tu lé « I,es a ig les h u - , 
» déroula de magni f iques pano-1 

prévaa pour| n>.mas des Pyréiit'ps. nu long d'un vol 
audac ieux effectué par un rrroupe 
d'avions . 

LES PRIX COGNACQ-JAY 

Le texte préciserait, d'antre part, que j discussion des baux rura 
l'examen approfondi de la question ne 
ponrra avoir lieu qne quand le Comité 
M B i l e aura terminé se» travaux. Kn 
matière de réparations, le mémoran 
dnm refait , sans aucune intransigeance, 
l'exposé de la thèse britannique. 

De façon générale, le mémorandum 
dont le ton est particulièrement eonr-
toia, laisse la porte ouverte A toutes les 
négociations possibles, afin d'ajuster les 
c o i u U de r u e des deux p a y s . 

Dans les milieux britanniques bien 
renseignés, on s'entretient, avec un vit' 
:i térét, des perspectives qui s'offrent à 
la prochaine Conférence des répara- . 
houe, mais Ton ne peut encore obtenir ' " ? * a n n o n < * ' » outre • ses c o l l è j u e s . L , ^ , , „ K h i n „ , m o f v , M k r o i < . I v n n . 10 enfants vivants; époux Henri Gce-

e i s ions sur le lieu de sa réunion i ' i l " n e , s c r a p ! , s t » n J i d ; ' t * •« P1-*»"- vigable de Mraabmrrg à Marseille; entre- m'n,n''- "*'"eri r u o <'*» l"a»nres, a Bour-
'• o e c c e du s y n d i c a t des banqulcra en | prise du eo«il des ck^iv m.t-. en AfTiqtie! f1"1"*s- ] 0 <'n t» , l t s vivants; éroux Chris-

v.-leurs. le ^ô janvier 1 0 3 2 . j du Nord; le Traiwabarien. v..ie impérial.' 'tl,<,ns A l b e r t . onviicr d usine â Xoyelles-

epoux Mai-

Démission 
M. Olivier de Rivaud 
président des Syndicats 
de* banquiers en valeurs 

l 'uris , 17 décembre . — L' a Agence 
économique et financière» publie u n e , d'admm»trntJoti, parle «les articles re „ 
le t tre adressée par M. Olivier de Hi-1 tifs à la es i s ie de prédit <t airx oi ' .ee 
r;;ud. prés ident des S y n d i c a t s de s tivàtéw looalee. 
banquiers en valeurs et au c o m p t a n t , ' !-• Oénéral Hirschauer peaœ i.u'il inv 
aux m e m b r e s de c e s s y n d i c a t s , d a n s ; ^ " e d'augmewer les moyens de prodrac-; D , , e il • « * * * • • * • f » m l " ' s nombreuses 
. „ , „ „ , , „ .. , " , , . , , flou du n»v* 11 V4.it i.;w<nHir* i n m i t k t des prix de 10.000 fr. dont voici la liste 
''iciicllc il donne sa démiss ion . l e ; " * * "" l^}"- li .)"" pniMeurj. t r a u a i a héiMletair». mnir notre r^ ion-

oat.rei>t-er-iv : i leenndcatmn des forces cies oenei 
hydruuij«Ti:<"4 du haasan du lUione. ca.oal 

La xncceijion de M. Louchcur 
à la Chambre 

La candidature de M. le docteur Lecoaie 

Notre concitoyen M. le docteur Le-
conte vient d'adresser à tous les maires 
de la 1™ circonscription d'Avesnes une 
lettre dans laquelle il leur fa i t connaî
tre qu'il pose sa candidature au sièsre 
laissé vacant à la Chambre par le 
déeès de M. Ijoneheur, dont fl fut le 
collaborateur divrant ces quatre der
nières années. 

» 
Une démarche des sociétés 

coopératives 
d'habitations à bon marché 

près de M. Blaisot 

obtenu 1 0 0 . 0 0 0 f r a n c s d e d o m m a g e s - ! n U ! ' s i o n } * * • ' « r e v u e s entre les 
1 représentants des différents d o m a i n e s 

Industriels ont é té convenues pour la 
s e m a i n e prochaine. 

On peut admet tre que ces pourpar
lers abont iront à la conclus ion de 
nouveaux accords f ranco -a l l emands , 
î i a é t é sou l igné que c e s accords res
tent ouverts a u x Industries Intéressées 
des autres p a y s et qqe leur adhés ion 
est fort dés irable . Enfin les e x p e r t s 
agricoles do la s o u s - c o m m l s s i o n ont 
convenu de s 'entretenir â l 'avenir 
d une façon p e r m a n e n t e de s problè
m e s agr ico les en suspens . 

• 

Négociations commerciales 
franco-italiennes 

PaVis, 17 décembre . — Le minis tère 
des Affaires é trangères pu'die le c o m 
muniqué s u i v a n t rédigé d'un c o m m u n 
accord, entre les g o u v e r n e m e n t s fran
çais e t i tal ien : 

« A la d e m a n d e du Gouvernement 
français la France e t l 'Ital ie ont décidé 

Maurice Vincent a pivseuté jem.i ' ( , e met tre fin A l'nccord commerc ia l 
" Ii laisot, ministre de la ' ( 1° novembre 11)22, en appl icat ion de 

O u » 

• cmbre de s y n d i c a t s de 111-

M 
matin à M. _ 

prix de 25.000 franc* décernés j Santé publique, une délétration de la j 1,'art,u.'lc' ,.' ,e
t
 c o , p Convention. A n i m é s 

à des familles nombreuses dont la liste | Fédération nationale des Sociétés eoo-
a été WTtaaa paMWati • s t m É t rjacadé- [ pérativea d'habitations « bon marché. 

Cotte déJésration dont faisait partie 
bénéficiaires pour notre région: notamnient M. Vietor Hache , directeur 

Epoux Gaston Oallenne. mineur à Wa- ! l!V. l a SCOuM anon\-me roubaisienne 

d'abontlr le pins tôt poss ib le 
et en tout cas a v a n t que l'accord de 

ait c e s s é de produire s e s effets . 10S 

< 
Les relations commercfale) 

franco-canadiennes 
O t t a w a , 17 décembre . — M. B e n . 

nett , premier min i s tre du Canada, a 
a n n o n c é off ic ie l lement aujourd'hui que 
le préav i s d e s ix m o i s néceasalre à 
l 'abrogat ion du traité commerc ia l 
f ranco-canadien négoc ié en 1 0 2 2 , ava i t 
é t é d o n n é e t qu 'en conséqraence l e 
trai té ce s sera i t d'être en v igueur après 
le 16 juin 1 9 3 2 . 

M. B e n n e t t a a j o u t é que le gouver
n e m e n t c a n a d i e n s 'était déc laré d ispo
sé A négoc ier une nouve l l e c o n v e n t i o n 
commerc ia l e m a t u c l l è m e n t a v a n t a g e u 
se pour l e s d e u x p a y s . 

A l'heure actue l le , le* é c h a n g e s c o m 
merc iaux e n t r e le Canada e t la F r a n c e 
se m o n t e n t A env iron S I mi l l ions d e 
dollars, la balance é tant l égèrement e n 
faveur de c e dernier pays . 

» 
Le bilan de la Reichsbank 

Berlin, 17 décembre. — Le bilan de la 
Rticlisbank, arrêté an 15 décembre 1931 et 
rnHié aujourd'hui, accuse une dim'nufon 
de 80 millions "des placements at la 
I.c-ichsbanfc en effets, chèques ou avances 
sur titres, qui s'étattissent k 4 milliards 
l ie .300.000 marks. Le statut-or et devise» 
île la ltetchsbank s'établit k 1 milliard 
lrO.500.000 marks, en diminution de 
15 millions sur la semaine précédente. 

La circulation a diminué de 53 millions 
et s'établit a 4 milliards 952.300.000 marks. 
La eonvertere or et devises de la moniale 
allemande n'a subi aucun changemeat. Elle 
est de 25.C %. 

— Ua Incendia > détruit 
troi» «tape: roun» de Virtjr. à Omet, o» M 
trocwaiMt un bureau d'octroi M K O tobriquo 
U iD.ii*l«t. L*. dartta «oat t>aèaéi » pria 
a nn nuluon. La* loc«t«i». Mnw TOUT» Con-
° ± - J ° *L' . M t m o r , e d'émotion, peodont i mcerroie. 

— Le» Cortès ont appronve h dédlaration 

d» la Chambr* »>.t «brtenu 
, ^ , ^ Hoiland», 1. premier. Oh«nt« . 
«dopté les projet, d« loi ponant angneota-
tioa do tarif douanier de S à 10 % »t msti-
tuant nu droit temporaire k l'importation n t 
la benrin* de 8 florin» par 100 kilo» 

— A Marseille, une boulanger*. Éln» Ouide. 
qui avait tua «on mari, 25 an», prétendant 
qn il s était smeidé. a été arrêtée. 

— A New-Baltimore CMichirao), «a eonra 
trois avioni militalT*» 

oa. 1>» trot» pilote» o»« 
d'eiercieea aérien 
font entré» 
été tuéi. 

Renseienements commerciaux 
COTONS 

LrVEBXOOL. 1T décembre. 
hausse 3 

New.Yotl 

Tertaa | Ptée. | joui 

1 1 

Noav. contt. 

! 
I 

New-Otlé.. 

Prfc. 1 J« , 

1 ' 

• le préeisi 
11 convient toutefois de noter qu'on dé 
n.ent le» bruits qui avaient couru ce 
matin, suivant lesquels les travauv de 
I- Conférence se dérouleraient à 
liruxellea, mais qu'un mouvement se 
dessinerait, ici. en faveur de La Hâve . 

» — 
L'Angleterre refuse 

de modifier son tarif douanier 

en faveur de l'Allemagne 

Berlin, 17 décembre. — Nous appre
nons de bonne source qne lea démarches 
effectuées par l'ambassadeur d'Allema-
Cne à Londres, en vue d'obtenir des 
eoncesaions do l 'Anrleterre dans la 
question des tarifa douaniers ont com
plètement éahoué. 

Le Ootreernement anglais a répondu 
à l'ambassadeur que les mesures dont 
l'Allemairne se plaignait sont pour 
l'instant d'un caractère provisoire et 
en t été dietées par nn souci d'antopro-
teetion absolument justifié. 

Le Fortinq Offre a o p p œ é une fin de 
non-reeeroir définitive a n * «uîr?estions 
cermaniques touchant l'ouverture de 
négociations entre les deux pays , an su-
;et du rajustement des tari fs anglais . 

La réponse néirative du Q o u v e m e -
ment britannique mérite d'autant plus 
d'être sonlijrnée, que le traité de com
merce «rermano-anulais de 1925 interdit 
tormelletnent anx deux part ies de re
courir à uno ançrmentatio-\ de leurs 
droits de douane respectifs . Il est cer
tain que le Gouvernement le Herlin 
décrétera sou» peu toute une série «le 
mesures défens ives dont l'un visera à 
enrayer le d u m p i n g ancla is sur le mar
ché dn eharbon. 

impérial 
• ] sur kicrueHe il insiste. 

L " l n i d > é > r > . . . . J . - j - „ . t a M suite de 11 di*ie»aas»on est renvoyée 
Angleterre envisagerait i « vendredi Mii.. !•«««-.•»» «<,nee cet 

la suspension i »i»"»-m«|i- » is h- î  «'-«wc est levé-
de son programme naval 

pour 1932 
Las interpellât ors 

. L I. -i-iéii-midi. M. L?+»rr. 
Selon le a Dai ly Herald ». le » « * - ^ a v r ï ta t p a f l < T a 1 5 h . 05 

vvrnement bri tannique e n v i s a g e la 
stiK|ienslon de tout le p rogramme 
naval anrlatM pour l'armée 1 9 3 2 . I 
l 'exclusion des sous -mar lns . 

Kn cas de s u c c è s de la c o n f è r e n t * 
ciu d é s a r m e m e n t , c e t t e suspens ion 
pourrait devenir définit ive. 

Le général Mittelhausser 
commandant 

de l'armée des Alpes 
Nancy . 17 décembre . — Depui s 

<iu il a qui t té son quartier général de 
N s n c y . il y a que lques s e m a i n e s , le 
général l l i t t e lhnuaser , m e m b r e du 
Conseil s i iréricnr de la guerre, e s t a l l é 
inspecter les jrarnisous du S u d - E s t . 
1I1. littoral méditerranéen et de la 
tiuntl'-re franco-Ital ienne. 

L'ancien eoramdndnnt du Ï O 

ies-Set-lin, Il enfants vivants 
resse (rlet. rattacheur à Avesnes-sur-
Helpe. it enfants vivants; époux Paul 
Frise, mineur, rue Millet, 8, â Liévin, ë 
enfants vivant»; époux François Koland, 
iivrier il .Saulxoir, rue Thiera, 8 enfants 
vivants: époux Anatole Fruit, peigneur de 
lin, 13S, rue Anatole-France, k Lomme, 

msJaide'Â enfanta rivant*; époux Deaardin Hector, 
! domestique, rue de la Liberté a Maretz, 

L'orli-e du jour appelle k, ili^aiMion de 8 enfants vivant»; époux Alfred Delmart, 
1'interpei.atJcxi û.~ M. l'eroaad Merlin sur «nvrier iieintre à 1* Haasée, 8 enfants 
le déplac-env^irt arbitraire du préfet de h ] vivants; époux (iuatave Jen, journalier à 
Loire en août dernier, sur de* nominatio.is | Kumegies. g enfants vivants; époux Jo -
et des actes officies ,-«n><ii!*ux t^i se : seph I.englin, ouvrier mineur i Lnllaing, 8 
stMit produii* au coure de la récente pé-jeafanta vivants; époux (iaston Louvet, 
riiKie éiectonale ciaus le dwpartement et la • ' ' ' " en laine, rue Kaneau, à Fourmics, 
deuxième eirc^nscrjptiim (Je Roaasvt. ! s enfanta vivant». 

Après une réponse de M. Laval, l'ordre i Conformément au désir exprimé par M. 
da jour pur et simple ciôt ee délai t. | Gabriel Cognacq et afin de ae conformer 

On aborde la di.-ou.-won de liirterpei:,'-' n l u s complètement aux intentions des foa-

! il une nouvel le c o n v e n t i o n donnant 
t i s faet ion aux intéressés en présence . 

| les deux iriinverncnicnts ont c o n v e n r 
I d'entrer i m m é d i a t e m e n t en n f j o e i a -

d'iiahitatinns à lion marché, a fait part 
de l'émotion éprouvée par les sociétés 
à l 'annonce des réductions importantes i """• 
de crédits destinés à la mise en œuvre — 7^ — ; 

de la loi Loucheur. Elle a protesté aussi Dernière s nouvelles sportives 
contre les lenteurs avec lesquelles sont — 

prises les décisions de la Commission 
supérieure ai: sujet des proje t s pré
sentés oar les société*. 

M. Blaisot fit connaître que les réduc
tions r.nnoncées sont e.vapérées et an-
toric;a que le projet de loi qui prévoit 
l'octroi de crédits SCTB déposé vendredi 
sur ]e bureau de la Chambre. 

Il promit enfin d'examiner d'une fn-
c on tonte spéciale les revendications qui 
lui ont été présentées. 

cï.20 B.;O —. -.— " c.07 e.04 
6.06 11.CIO —. . _ 6.05 6.01 
C.U'J- Ci.07 —.— —.— 6.09 6.U5 

6.47—6.44 —. '.— CAi a!«1 

Cf.; 6.61 —. '.— 6^3 6X0 

C>!) —. .'— 0>ti < v s •• 

tion de M. Plaisant sur le« conditions dttns 
lesquelles le présicieflit du Conseil a fait 
prendre le déiaret ciu 11 novembre 19:'.l 
relatif au captare et â racahietion d'eau 
à Vnrix des vais cV ï i I^iire au dk'tritnetn 
des intérêts c)e t i ir . les civ.pnrteniants rive
rains de la Ln.rv. 

M. Laval répond et > Sénat v..;e l'affdri 
du jour jt.Tr et «imv'e deanaivié i » r le G11-
veroetnent. 

L'ordre du jour appeBe la di-soussioa 
des interpelViti'ir.s de .MM-MiUliès-Laoroi :.; Muertc 
t.'udiihou et Itamlsner: 1" sur les condi-1 enfant 

dsteurs, il a Ht décidé qu'une part 
variable dea prix de dix mille francs serait 
ré*ervée i des candidats qui seraient parti-
culièremeeit recommandables par leur jeu
nesse ou pour d'autres considérations. 

Ces atii.-ibntaire* sont lea familles Jeau-
Désiré Quagebeur. rédacteur su journal ! ' 

La Dépêche de Lille ». à Santés, sept ! UNE C O N F E R E N C E S U R LA DÉFENSE 

UNE NOUVEAUTE DE CHERAMY.. . 
L 'EXTRAIT DK LAVANDE, que vient 
île créer CHEHAMY, contient à ua haut 
degré de concentration l'essence même de 
la fleur des Alpes. Son emploi régulier, 
en friction ou en lotion, assainit l'épi-
derme, tonifie les tissus, stimule l'orga
nisme tout entier. Convient pour la toi
lette, le voyage, le sport, l'hygiène des 
enfants, e t c . . ClT-lild 

BOXE 

HUAT BAT B1LLY JONES 
Paria, 17 décembre. — Ce soir, .i la 

sailc Wagram. Eugène Huât a battu Bill.» 
Jones par arrêt de l'arbitre au septienv 
round. 

Poids mouches: Six rounds d e 3 minutes: 
Fernandcs bat Garaiev pur l:noek-ont au 
deuxième round. — Poids légers: Féodn-
rcvitcli et Dulhoste font îmu-b nul. 

Poids lourds: Dix rounds: Collooello bat 
Senga par arrêt de l'arbitre h la neuvième 
reprise. 

Angoliniinn liât l'Anglais Bert Kirby 
par abandon au sixième round. 

Recettes. — Aux pnrM 
Î.OOO: aoi piirn du Golf». T. 
l'ariftque, 10.0 10; ilans Ks T 

l'Atlanticive 

s vi:ics'de l'intérieur 

I» c«randeli-rta;r^ Exportations. -
.001'; Kranre et Coatineat 11.00; .inpin c 
hine„ 3J.O0J., . 

CHANCES A LETRANGER 
Loueras: Sur l'iris, «Ï,S7; mr Bruve:ic. 

enfants: Paul Héria, mineur, à Ouesmain 
Coron, sept enfants; Félix CSodefroy. 
employé die banqtie. 71. rue fîeorges-

:1 Raiwt-André-lei-Lille. aept 
AHaelin. de Milletieourt: Michel. 

d'armée es t . en 
d.- mobi l i sat ion 
m a n d e m e n t en 
Alpes . 

pour prendre le c o m -
c-bef de l 'armée de s 

effet, dés igné , en e u s ] tions dans feiquelles en ces trmps d" eri««| ingénieur, rre de Ceexié, à lllane-M sseron 
v enfant». 

U a prix de 1 9 . 0 0 0 fr. est attribué 

à M. Quagebeur 

rédacteur à la « Dépêche » à Lille 

La 

La MaBfJchourie indépendante 

sons le protectorat japonais ? 

Changhaï, 17 décembre. — Les évé
nements marchent rapidement en 
Mandchourie. Le bruit court qu'il serait 
question d'un règlement comportant : 
1* l'établissement d'un gouvernement 
indépendant de la Chine proprement 
dite ; 2 * une sorte de protectorat japo
nais sur la Mandchourie. 

LE MORATOIRE HOOVER 
lettre du Prâsiden: Hiadenburg 

fut suscité-, 
par le Gouvernement américain 

Washington. 17 décembre. — A n 
cours dn débat sur le moratoire Uoover , 
à la Commission dea voies et moyens , 
M. St imson, secrétaire d'Etat, • donné 
lecture de la lettre adressée p a r k ma
réchal Hindenburg i M. Hoover , en 
prisa dernier, lettre dans laquelle le pré
sident du Reieh attire l'attention du 
<iouvernement américain s u r la détresse 
du peuple al lemand et sur la s i tuation 
t'éswRpérée dea finances du p a y s . 

Le correspondant du Time» k 
Washington remarque \ ce sujet que 
(••• document avait été demandé an ma
réchal Hindenburg par le Oouverne-
p i m t américain, pour que celui-ci paisse 
'u t i l i s er en réponse aux critiques pré
vues a l'annonce du moratoire. 

économique généra> ont été paswé; 
les grands réseaux de chemin c!" fer des 
marchés de travers!.--* en bois dur aver-
l'étranger à des prix pupérieurs a ceux c]'->i 
étalent offerts par le commerce national; 

2* Sur H situation faite au commerce 
national par les stocks tirés importants (i» 
tn.ve.rses CTI Iml char cpii attendent sur 
riivern i>oiins-frcHr;ière d'être introduit* 
en France, en vertu de-s otrtin-gentemt-nts 
dnta-nt de trois et cpistre «onées. 

Après explication;, rititerpeflatkui Mi'.-
liès-LflOToix renvoyé- à demain, k la sarite 
de ta discussion de l'outfHage national. 
Séance levée à 10 h. 10. 

CHINE ET JAPON 

U n e information démentie 
Par is , 17 décembre. — On déclare 

officiellement que l ' information publ iée 
par un journal américain selon laquelle, 
a la suite d'un accord intervenu entre 
ia F r a n c e et le J a p o n , la F r a n c e se 
verrait garant ir , p a r le J a p o n , la p o s 
session d'une province chinoise, est 
dénuée de tout fondement . 

DE L'ÉPARGNE 
AUX FACULTÉS CATHOLIQUES 

JE. LILLE 
Jeudi soir. M. Peaet. député du l lor-

1 bihan, a fait ù l'Eeofe des Sciences -.-o-
I ciales et politiques de l'I'niversité cafho-
I lique de IiH* et devnnt i»n nombreux nudi-
i toire. une conférence sur la défende de 
! l'c-pûrgn^. 
| Il a exposé la façon diont les catholiques 
i srodanx devaient comprendre la prot.ection 

de l'épargae: puis il a fait un rableau des 
Ncuis avons appr i s avec un vif s e n t i - | danïere oui menacent l'éiangne: trop 

n.eut de plais ir qu'un prix de 10.000 i p-ande orétto'-ité pubUqnf, utinsntiem du 
l i a n e s ck- la fondat ion Cognaeq-Jav, | pr-cs»ige du etmtroie de l'Etat.^^nppa: de la 
réaCTTé aux candidats qui sont particù- «ot.-rie et enhn la prvpagaade faite par 
lièrement r e c o m m a n d a i s par leur jeu- m ^ 2 a 7 a l ^ c t a en invitant (ou. les 

eatiioiicrue* sociaux à collaborer à l'arxion nosse, a été accordé ù notre sympathi 
que confri'»', Si. Jean Quagebeur, ré-
ciacteur il Ln Dépêche. 

M. et M*" ,T. Quagebeur se sont nia-
v'és. en 19"21. Ijeur famille se compose 
de sept enfants , cinq garçons et deux 
filles ; l'aîné n 0 ans et le plus jeune, 
1 an. 

Nous prions SI. et SI™' Quagebeur 
d'accepter nos plus chaleureuses félici
tat ions pour la récompense par laquelle 
l 'Académie française sanct ionne leur 
mérite. 

Nous formulons également nos nieil-
lenrs v œ u x p o u r la santé et l 'avenir de 
ln tr belle famil le . 

engatiée pour sauver une des forces prin
cipale» du pays: l'épcrgnK 

» 
LES BUREAUX D'UNE USINE 

SONT CAMBRIOLÉS 
A PONT-A-VENDIN 

M. Benjamin Oambier. 41 ans, maire de 
Pont-à-Vendin. a conataté que des cam
brioleur* s'étaient Introduits dana les bu
reaux de son usine «t avaient essayé île i Le 
s'attaquer an coltre-fort. 

Un voisin a décSoré qu'il avait aperçi . 
mercredi vois 2U h., doux individus dont 
l'un faisait les cent pas devant l'uw 
dis que t'ambre se diewm-ulait. 

LES VENTES DE L AINES 
Londres, 17 déc. — Olr.ture de la ven! 

Durant la série, on estime que 153.000 
balle» ont été vendues SUT environ 100.000 
offertes. L'Anglietcnre a pris 87.000 ballei, 
le Continent (particulièrement I'AOcma-
gne) . CT..000 balles. 

L ^ ventes, dans l'ensemble, ont été bien 
animée*. Ce n'est que ces derniers jours 
que les prix sont devenus plus irréguliers, 
les Allemamds ayant diminué leurs achats. 

Les prix comparés avec l'ouverture ne 
dénotent pas davantage qne 3 % de baisse 
dans les naériîios de bwiierie, de finesse 
moyenne, en toisons et pièces. Us sont 
irréaruliers diin-s lea toisons tendres ck-
bonne finesse, qui sont moins demandées, 
ou dans les l<rts de revente â rendement 
douteux. 

Dans les croisés fins et moyens Xou-
veHe-7véùar>d,c la hau.sse de 10 à 15 c,c fei-
gnaiéc à l'ouverture s'est bien maintenue 
et les prix <'..ns ces genres restent en fa
veur des vendeurs. 

! En croisés ntasm"-T. la baisse s'étend 
i de S â 7 %i allant jusqtre pleinemet»t 10 % 
| dans les pli» oommuns. 

I * vente prochaine est annoncée pour 
! le 12 jamier. 
i Sydney, 17 déc. — Enchères très dispu

tées. Coure fermes. Les Français se sont 
adjugés ceote seanaine 10 '/c des quantités. 

Melbeurae, 17 déc. — Cldrore k des prix 
plus que fermes. 

Durban, 17 etc . — Cours très fermes 
en tendance à la hausse. 

Tunedin (N'oureUe-Zélande), 17 déc. — 
prix ont subi une hausse moyenne de 

,"» ré ane lea cours de la veute préoéden-te. 
Les AttemanJs sont surtout acheteurs. 

Pour toute l'Ausualacie, suspension des 

New-York: Sur Pnri», 3.! 
ensf., 344.37; sur BraxcCe» 

SUCRES. — Clôture. — Vr 
s. — Cul-ii prompte livr-i 
nr.e: Sur janvio-. IOSJ mr-s 
illet, 1Î0; seplrmL;-. 1_" 
eembre I91Î, i32; deeesabr 

r» 15/ir.; Côl 
1".!10 1 'J. 

ites: 53.000 too 
son. 310. — 1 

110: mai, 11". 
oetobr». a l 

i t a i , 104. 

- | ventes durant quinze jours pour les fêtes 
de Ohriatatas. 

U 

Revue du marché de New-York 
Xew-York, 17 décen»! re. — L'ouver

ture est lourde .mais les fluctuations sont 
très étroites. La faiblesse persiflante de 
l'Anierican Téléphone and Telcjraph et de 
l'U. r>. Steel influence défavorablement 
tout le marché. On uote toutefois la bonr.o 
tenue des cuprifères. Sur tics bruits que 
les négociations concernant la réduciion de 
la production seraient terminées, le mar
ché continue a rétrograder et les cupri
fères elles-mêmes sont .ifi"octi'es. Bien que 
l'on affirme le maintien du dividende de 
l'Ameriran Téléphone, le titre est réalisé. 
Quelques achats tle dernière heure rédui
sent les pertes: ln rfétur» n'en est pas 
mn'ns faîWe dnns l'ensemlle. 

Un h o m m e qui bru*al'sait sa fille 
est arrêté à Liévin 

I.i police de L'w'vin vieot d'arrêtrr le 
mineur polonais Btasalesas Pibojilxwiski. 
âgé de io ans. qui s'était rendra eoopable 
dv sévices graves SV.IT sa fille, Léonora, 
Agée de sept ans. 

La pauvre enfant était souvent battue 
et même assommée et î"ôqnemmenf. privée 
tle aoutaitme. «. 

LE CIRCUIT DE L'EUROPE 
DES AVIONS DE TOURISME 

EN 1932 
Berlin, 17 décembre — S ix nat ions : 

'.s France . l'Italie. l 'Allematme. la P o l 
Icfrnc, la Suisse et la Tchécoslovaquie! 
prendront part, CA 1932, au Circuit 
. l 'Europe dos avions tle sport et J e tou
risme. 

Cette épreuve se disputera probable
ment au mois d'août. 

Feuilleton du < Journal de Roabaix » 
en 16 e é — i b r a 1931 N* 13. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÈS 

11 en avait é té de même d'un* bonne 
partie du mobil ier de la maison ; le 
salon senl éta i t resté le mieux «rare;, 
Fao le t t e voulant à tout pr ix cacher au 
monde) et aux quelques relations qui lui 
avaient été fldèlea, sa «rêne de jour en 
jour trrandisaante. 

El le prit le pet i t coffret qui lui ser-
Tait à ranjrer ses b i j o u x ; i l é ta i t prea-
troe r i d e : il n'y restait p l u s que deux 
ou trois obje ts sana grande va leur: tout 
nrait é té vendu. 

P e u t - é t i * pourrait-el le encore tirer 
« a certain prix , che i un marchand 
•TsasttavUéa, d'une broche ancienne, 
« fus travail art ist ique fort e n n e m i 
Mal* e e bijou lui venait de aa trrand'-
•atre . M"* de Neufmoul ins ; c'était une 
véritable relique de fami l l e : il enchan
t a i t le portrait de U vieille ehatelaine, 
«rai avait é té une des beautés citées à 
la C o a r de U n i e - P h i l i p p e «t à «n i 
F M t a t t e t i aa .mb.a i t d'une façon f rap-

Le oo)or de la jeune femme ae serra 
à la p«rip**t iv« d e ee nouveau lacr i -
flee et el le fondi t e a tarme». 

Un k V a r oimp *»«>P* » >• »>*»?*• » • 
M allMlhfll l a t ira brusquement de aon 

— E n t r é e ! dit-el le après une légère 
hésitation. 

Ce ne pouvai t être que sa bonne. 
Que lui importai t s i eette fille voya i t 
qu'elle avait pleur.'! E t clip ne se dé-
laajRa même pas. 

— J e suis peut-être indiscrète, chère 
madame Pairie, mais i'ai trouvé toutes 
les portes ouver tes ; personne dana la 
maison 1 Comme votre chapeau e t vos 
gants étaient dans le vestibule, j ' en ai 
conclu que vous n'étiez pas sortie . 

B a entendant cette voix harmonieuse, 
M*" Wane l avai t tressailli e t s'était 
retournée vivement. A la vue de son 
beau visage défa i t , d e aon regard hu
mide de pleura, la viaitenae, qu i n'était 
autre que Thérèse, s'arrêta soudain, 
saisie, inquiète. 

— O h ! qu'y a- t - i l î intcrrotrea-t-elle 
anxieusement en l 'avançant auprès de 
aon amie. V o u s êtes souffrante f... 
Qu'avez-vous?.. . Dites-le-moi, j e vous 
en prie . 

Ce ton affectueux d* tendra soll ici
tude toueha profondément Paule. E l l e 
était dana une de eaa heures noires, 
désespérées, où une parole sympath ique 
est si donne an cœur meurtr i ; et, a p -
c u v é e sur l'épaule d» aon ami*, alla lui 
avoua toute sa peine. 

El le lui d i t aa misérable v ie , abreu
vée d'affronts, aon impuissance à sor
tir de eette s i tuat ion critique, la der
nière insulte infligée p a r l a servante e t 
qui avai t f a i t déborder l a c o u p e d'amer
tume. 

Thérèse comprit ce qu'avait souffert 

la j eune f e m m e depuis ces s ix mois. . . 
Que de tortures subies e n s i l ence! 

— J e suis si incapable d'être p a u 
v r e ! concluait naïvement Pail lette. J e 
ne comprends p a s comment l 'argent file 
si v i t e ! I l m e semble pourtant que j e 
dépense très peu et j e ne r e ç o i s q u e 
c e s n o t e s ! Que faire t que devenir t_ . 

— I l fau t tout avouer à M u * Oer-
trude, déclara dél ibérément Thérèse, 
• près avoir réfléchi nn instant . 

— Tout avouer à tante Gertrudcf» . 
répéta P a u l e avec effroL O h ! non , ja
m a i s ! J 'a i ai peur de se s reproches ! 
El le va me dire encore des ehoses désa
gréables, dures. . . e t ça m e f a i t tant 
souffrir! 

I l y avait une tel le tristesse dans le 
ton de M " ' W a n e l , «es yeux d'enfant 
avaient pr i s une express ion si déees-
r>érée que Thérèse e n fu t tout émue. 

— Ponrtant , insista-t-el le , i l n'y a 
que M"* de Neufmoul ins qui pu i s se 
voua t irer d'embarras. . . i l m'y a qu'elle 
pour voua fa ire aortir de eet te impasse ! 

— O h ! non, i l ne f a u t rien dire de 
tout cela à tante Oertrude, murmura 
Paule à voix basse, et comme s e par 
lent à el le-même. 

— Aves-vona la n o t e de la coutu-
rièreî interrogea Thérèse a p r è s u n e 
courte hés i ta t ion; voulez-vous m e la 
montrer t _ . „ . , 

— Mais oui , ma bonne Thérèse . -
pourquoi pasT El le doi t être dans un 
de m e s tiroirs. . . 

E t Pai l let te se m i t a foui l ler tous les 
tiroirs, o ù régnai t un désordre e x t r ê m e ; 

les objets les plus divers s'y trouvaient 
aetés pêle-mêle. 

— Qu'en a i - je donc f a i t î Voua voyez 
quel froufrou je s u i s ! J e n'ai guère 
été habituée à ranger mes affaires ; jus 
qu'ici, c'était l 'ouvrage de mes femmes 
iie chambre. N'avet -vous paa vu la 
bonne en bas 7 11 faudrai t lui deman
der ce qu'elle en a fa i t . 

Thérèse ne p u t s'empêcher d e soupî-
1er; el le comprenait d e p lus e a p lus 
l ' incapacité de aa malheureuse amie et 
elle la p la igna i t amèrement. 

— I l n'y avai t personne dans la mai
son lorsque j e su i s entrée, dit-elle, ma i s 
je pu i s v o u s aider dans vos recherches. 

— N o u s irons voir dans le salon, 
proposa Paulet te . 

Les deux amis descendirent. Le même 
désordre, le même aspect d'abandon 
désolé régnai t partout . Le jardinet , cul
t ivé avec tant de so ins p a r la viei l le 
propriétaire , a u x jours o ù el le résidait 
dans la modeste demeure, n'était plue 
aujourd'hui qu'un foui l l i s d'herbes et 
d'arbustes touffus aux branehes enche
vêtrées les unes dans les autres ; la cui
s ine, encombrée de vaissel les de toutes 
sortes , de cuivres ternis, avait un aspect 
lamentable. U n e odeur de moisissure 
vous prenait à la g o r g e quand on en
trai t d a n s la pet i te sal le à manger dont 
les fenêtres semblaient n'avoir pas été 
ouvertes depui s longtemps. 

Paule t te lit pénétrer son amie dans 
lo s a l o n ; c'était la seule p i è c e i p e u 
près habitable. Mais , là encore, nn froid 
glacial , ce fro id des appartements ra-

îcinent occupés, vo-.is tombait sur les 
tpaulcs . 

— Comme il fa i t triste ici, n est-ce 
j . a s i d i t Paule , qui rit aon amie fr is -
ronner légèrement. Auss i ne suis-jc 
heureuse que lorsque je suis dehors.. . 
C'est é t r a n g e ! Lorsque tante Qertrode 
V résidait et que j e venais la voir, la 
maison nie paraissait presque «raie! 

Thérèse finit p a r découvrir la note 
cherchée dans le tiroir d'un pet i t meu
ble, au milieu d'autres paperasses , mé
moires et comptes pour la plupart . 

— Quinze cents f r a n c s ! murmura-
r c l l o avec découragement. 

Depuis s ix mois , Paule t te avai t dé
pensé quinze cents francs pour ses toi
l e t te s ! Juste la moit ié d e ee qui lui res
tait comme revenu annuel ! 

La j eune orphel ine devenait de plus 
en p lus sora-rcuse. 

— Combien devez-vous à votre ser
vante, chérie î interrogea-t-elle douce
ment. 
' — Trois mois , m'a-t-elle dit ce ma
tin . 

— Cela f a i t ? 
— J e lui donne cinquante init ies 

par mois . 
Thérèse ouvrit de grands yeux . 
— Cinquante f r a n c s ! - répéta-t-el le . 
— O u i ; c'est beaueoup peut-être, 

t épondi t Pau le naïvement. Mais el le n'a 
t a s voulu un sou de moins , é tant la 
s?ule bonne pour fa ire tout l 'ouvrage. 

La jeune demoisel le de compagnie ne 
p u t s'«ttp*eh«r de sourire. Vra iment , 
'.'ouvrage était bien fa i t ! 

Paulette , qui surpri t son sourire, es-
a tva avec, sa bonté naturel le d'excuser 
la négl igence de Charlotte. 

— El le pourrait être p lus soigneuse, 
i.'est-ce pas? dit-elle à son amie. Mais 
j e la dérange toujours p o u r m'aider à 
ina toilette. E t puis , j 'a i le talent tle 
mettre le désordre partout où j e passe, 
.ic sort? que cette pauvre fille n'a ja
mais fini. _ • 

Peu à p e u , Thérèse parvint à se ren-
(ii-e compte de la s i tuation. Aiprès avoir 
vérifié toutes les notes, e l le arriva au 
total de cinq mille francs dus p a r M"* 
Wanel . 

— Comment p a y e r tout c e l a f 
E t Paulet te , en fa i sant cet te ques

tion, attachait sur son a m i e s e s grands 
l e t s éplorés, tout e n jo ignant les mains 
dans un ges te de désespoir. 

Thérèse, énergique comme elle l'était, 
eut bientôt pr i s une résolution. 

— A y e z confiance en moi , chérie, dit-
elle à la j eune femme, e n l'embrassant. 
J e va i s réfléchir à e e qui peut être 
tenté. N e voua décourages p a s ; j e re
viendrai ce soir vous dire si j 'ai réussi. 
Au revoir 1 

— Que vous ê tes bonne! s'écria Pau-
lotte, ravie e t dé jà toute consolée. Mais 
comment feret-vonsT 

— Avez eonllanee.. . J e vous a idera i ! 
A tout à l 'heure! 

Thérèse eut bientôt franchi de son 
pas alerte la distance, assez longue 
pourtant , qui sépare A i l l y de Nouf -
nioulins. 

Mais ce ne fu t p a s vers le château 

qu'elle se dirigea. S a n s une hésitation, 
elle prit à droite la grande avenue qui 
conduisait h l'abbaye. J e a n Bernard 
eut un étonncnient en voyant entrer la 
.it-une fille, rougissante et émue malgré 
elle. C'était la première fo i s qu'elle 
franchissait le seuil du lojris du résri*' 
scur et, pour venir ainsi seule, il Inj 
fal la i t assurément une raison bien 
grave. 

Le jeune homme le comprit et, lut 
r.yant avancé le fauteuil qu'il occupai^ 
à son arrivée, il attendit , debout con
tre la cheminée, dans une attitudt 
pleine do respect, que Thérèse parlât-. 

— Monsieur Bernard, ma visite doi^ 
vous paraître bien étrange, dit-elle en 
le regardant de ses yeux Crânes et 
clairs, mais j e voudrais vous consulte! 
M sujet de... notre amie. M"* Paule . 

Et , d'une vo ix un peu tremblante, 
elle raconta tout ce q u e l l e venait d'ap
prendre. El le montra la situatieft péni
ble de la jeune femme, ses embarras 
f inanciers; elle fit une pe inture émue 
de son abandon, de son isolement, de 
cet intér ieur désolé qu'el le ava i t ton-
.ionrs devant les yeux.. . 

Ce fu t avec des larmes qu'elle ne pre
nait même paa la pe ine d e dissimuler 
qu'elle lui e prima sa douleur an réett 
des souffrances morales d e la p a a v r e 
Paulette , naïve comme une enfant , ne 
sachant rien de la vie , ne comprenant 
pas la nécessité des pr ivat ions dans la 
gêne, f a i san t dettes sur dettes , sans 
même sans douter. 
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